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Les oiseaux rares en Île‐de‐France en 2023 
Yves Massin

RÉSUMÉ 

Cette synthèse annuelle concerne  les  taxons  les plus  rares au niveau régional, 

ceux qui totalisent (en principe) au maximum 20 individus sur 5 ans. Elle s’inscrit 

dans la continuité des rapports du Comité d’homologation régional publiés depuis 

1993  dans  Le  Passer.  La  liste  des  taxons  concernés  comprend  une  centaine 

d’espèces et sous­espèces, dont 47 ont fait l’objet d’au moins une observation en 

2023. Parmi les faits les plus marquants : une première mention régionale pour la 

Fauvette mélanocéphale, un afflux historique d’Océanites en novembre et la première 

reproduction prouvée de l’Aigle botté dans la région. 

ABSTRACT

This annual report deals with the rarest taxa for the Paris region, totalling a maximum 

of 20 individuals over the last 5 years. It follows on from the CHR reports published 

since 1993 in Le Passer by the Regional Rarities Committee. The list of taxa involved 

includes about a hundred species and subspecies, among which 47 were reported 

at least once in 2023. Among the main highlights: a first mention for the Sardinian 

Warbler, a historic influx of Storm Petrels in November and the first proven breeding 

of the Booted Eagle in the region.

Plongeon imbrin  
pêchant une Écrevisse 

de Louisiane,
Viry-Châtillon (91).

© Y. Massin
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Contexte météorologique de l’année 2023
Cette année est marquée dans notre région par un 
hiver sec sans gel prolongé, un printemps et un été 
proches des normes et un automne très contrasté. 
Contrairement à 2022,  les  canicules estivales ont 
cette  fois  épargné  l’Île­de­France,  la  température 
de 35 °C n’étant atteinte que pendant la première 
quinzaine de  septembre, à  l’occasion d’une vague 
de chaleur tardive touchant la moitié nord du pays. 
À l’échelle de la France, ce mois de septembre a été 
le plus chaud depuis 1900 (source Météo France). 
Après une première quinzaine d’octobre également 
ensoleillée et chaude (28,6 °C à Paris le 2), l’automne 
a été ensuite particulièrement agité et pluvieux. De 
mi­octobre  à  mi­novembre,  quatre  tempêtes 
atlantiques  précoces  se  sont  succédé,  emportant 
des espèces pélagiques à  l’intérieur des terres, en 
particulier Ciaran (1­2 novembre, rafales dépassant 
170 km/h en Bretagne), et Domingos (4­5 novembre, 
150 km/h en Charente­Maritime). Le début d’hiver 
a été doux dans la région comme dans l’ensemble 
du pays. 

Révision de la liste de référence
La liste des taxons concernés est révisée régulièrement 
sur la base de critères statistiques. Cette année, la 
Cisticole des  joncs Cisticola  juncidis  disparaît de 
la  synthèse  après  plusieurs  années  de  hausse 
spectaculaire  de  ses  effectifs  (38  ind.  dénombrés 
en  2022). En 2023,  une  vingtaine  de  sites  sont  à 
nouveau fréquentés par l’espèce, dont au moins 3 
avec preuves certaines de reproduction. Ce passereau 
sédentaire a profité d’une décennie d’hivers doux 

pour se réinstaller dans le nord de la France et fait 
désormais  partie  de  l’avifaune  nicheuse  de  notre 
région.

Sources des données citées
Les données  compilées dans  la présente  synthèse 
proviennent  essentiellement  de  la  plateforme 
naturaliste participative Faune IDF animée par la 
LPO  Île­de­France.  Quelques  données  complé­
mentaires  vérifiées  proviennent  de  la  plateforme 
GeoNat’îdF de l’Agence régionale de la biodiversité. 
Des données ont pu évidemment nous échapper : il 
n’est  jamais  trop  tard  pour  les  saisir,  surtout  s’il 
existe  des  documents  de  preuves  (photos  ou 

Cisticole des joncs, carte 
des données 2023 

saisies sur Faune IDF. 
S’y ajoutent quelques 

autres sites signalés sur 
GeoNat’îdF
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ADN (CAF, 2020). Pour chaque taxon, les données 
sont citées dans l’ordre chronologique. Sont indiqués : 
le nombre d’individus différents estimés sur l’année, 
suivi  entre  parenthèses  de  l’effectif  cumulé  des 
5 dernières années (2019­2023), les dates minimales 
de présence de chaque oiseau et les sites fréquentés. 

Les taxons soumis à homologation nationale sont 
marqués d’un astérisque*.

Bernache Cravant 
Branta bernicla, 9 ind. minimum (17 en 5 ans)

• 1 ind. au moins enregistrée en migration nocturne 
le 29 mars à Raizeux (78) et à Saint­Ouen (93) : 
peut­être le même vol ?

• 1 juv. le 22 novembre à Congis­sur­Thérouanne (77) ;
• un groupe de 7 oiseaux le 24 décembre sur le même 

site.

Les oiseaux vus en Île­de­France appartiennent à 
la sous­espèce bernicla.

Oie des neiges* 
Anser caerulescens, 3 ind. (4 en 5 ans)

• 2 oiseaux de forme blanche en vol le 18 décembre 
à Jablines (77) ;

• 1 le 24 décembre à Viry­Châtillon (91) en compagnie 
de Bernaches du Canada (photo page suivante).

Tous  les  individus  vus  en France  sont  considérés 
comme  des  échappés,  cette  oie  étant  élevée  pour 
l’ornement dans plusieurs pays d’Europe occidentale. 
Il y a d’ailleurs un oiseau captif au bois de Vincennes 
(75) depuis 2019.

Oie rieuse 
Anser albifrons, 6 ind. (70 en 5 ans)

Seule la Seine­et­Marne fournit des données cette 
année. 

enregistrements sonores). Elles pourront alors être 
examinées rétrospectivement et, après vérification, 
publiées dans des synthèses ultérieures.

Les faits marquants de l’année dans 
la région
•  Première mention  historique  pour  la Fauvette 

mélanocéphale.
• Preuve du séjour d’une Chouette de Tengmalm 

en forêt de Fontainebleau (première régionale).
•  Premières  données  contemporaines  pour  les 

Océanites culblanc et tempête.
• Deuxièmes mentions  régionales pour  la Sterne 

Hansel,  61  ans  après  la  première,  et  pour  le 
Chevalier à pattes jaunes.

• Troisième mention pour un Bruant nain enregistré 
en forêt de Fontainebleau. 

• Première nidification prouvée de l’Aigle botté. 
• Première donnée hivernale de Busard pâle.
• Effectifs records pour le Plongeon imbrin, l’Ibis 

falcinelle, l’Aigle botté et le Busard pâle.
• Stationnement printanier d’un Martinet à ventre 

blanc en Essonne.

Ces données sont détaillées à leurs places dans les 
pages qui suivent.

Liste des données par espèces
L’ordre  taxonomique  suivi  est  celui  révisé  par  la 
Commission de l’avifaune française en 2020. Pour 
rappel,  la  nouvelle  Liste  des  oiseaux  de  France 
remanie  profondément  l’ordre  des  familles  suite 
aux travaux phylogénétiques basés sur les analyses 
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Aucun  groupe  n’étant  signalé,  il  est  difficile  de 
statuer sur l’origine de ces oiseaux qui reviennent 
probablement chaque automne dans les boucles de 
la Marne. Les mêmes individus sont d’ailleurs peut­
être  comptabilisés  plusieurs  fois  au  fil  de  leurs 
déplacements hivernaux.
•  2  oiseaux  fréquentent  l’étang  des  Olivettes  à 

Trilbardou  (77) du 29  janvier au 7  février, dont 
1  reste  jusqu’au  18  février.  Ces  oiseaux  étaient 
probablement les mêmes que l’hiver précédent ;

• 1 du 21 février au 4 mars à Congis­sur­Thérouanne 
(celle de Trilbardou qui s’est déplacée ?) ;

• 1 le 25 mars à Changis­sur­Marne (77) : serait­ce 
encore la même ?

• 1 le 26 août à Villeneuve­le­Comte (77), date très 
précoce  :  l’oiseau  était  probablement  féral  ou 
échappé ;

• 1 du 28 octobre au 5 novembre à Nangis (77).

Fuligule à tête noire* 
Aythya affinis, 1 ind. (5 en 5 ans)

•  Un  mâle  hiverne  dans  un  groupe  de  Fuligules 
morillons à l’étang de Saint­Quentin­en­Yvelines 
(78)  du  24  février  au  5  avril.  Ce  site  avait  déjà 
accueilli un mâle au printemps 2021, peut­être le 
même revenu deux ans après.

• C’est certainement le même qui est revu du 25 au 
27 avril à l’étang du Manet à Magny­les­Hameaux 
(78), seulement 3 km plus au sud.

Oie des neiges, 
Viry-Châtillon (91). 
Les bords noirs du bec 
sont typiques de 
l’espèce. 
© Y. Massin

Fuligule à tête noire, 
mâle (en haut) avec 

2 Fuligules morillons, 
Saint-Quentin-en-

Yvelines (78). Noter le 
manteau et les 

scapulaires gris clair, 
ainsi que les rémiges 

primaires sombres 
délimitant une barre 

alaire blanche réduite. 
© B.Froelich
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Macreuse noire 
Melanitta nigra, 9 ind. (19 en 5 ans)

Même si des milliers d’individus hivernent chaque 
année  dans  la Manche,  cette macreuse  reste  très 
rare à l’intérieur des terres.
• 1 mâle ad. le 11 mars à Saint­Quentin­en­Yvelines 

(78), suite au passage la veille de la tempête Larisa 
sur l’ouest de la France ;

• 1 juv. stationne sur le même site du 25 novembre 
au 2 décembre, puis 2 le 8 décembre ;

• jusqu’à 6 oiseaux de type fem. du 2 au 21 décembre 
à la base de loisirs de Jablines (77).

Harle huppé 
Mergus serrator, 1 ind. (9 en 5 ans)

•  1  oiseau  de  type  fem.  les  21  et  22  décembre  à 
Changis­sur­Marne (77).

Érismature rousse 
Oxyura jamaicensis, 1 ind. (2 en 5 ans)

• 1 ind. les 6 et 15 janvier à Ville­Saint­Jacques (77).

L’espèce,  introduite  d’Amérique  comme  canard 
d’ornement,  fait  l’objet  depuis  la  fin  des  années 
1990 d’un programme européen de régulation pour 
éviter  son  hybridation  avec  l’Érismature  à  tête 
blanche. Concentrée  dans  les  Pays  de  la  Loire,  la 
population française se limite désormais à quelques 
dizaines d’oiseaux (28 dénombrés en janvier 2023 
lors du comptage Wetlands International).

Martinet à ventre blanc 
Tachymarptis melba, 1 ind. (2 en 5 ans).

Stationnement  remarquable d’un oiseau chassant 
parmi  les  Martinets  noirs  au­dessus  des  lacs  de 
Grigny et Viry­Châtillon (91) du 17 au 30 avril, soit 
près de deux semaines. Des photos prises à 10 jours 
d’intervalle ont permis de confirmer qu’il s’agissait 
bien du même oiseau (mue d’une secondaire à l’aile 
gauche  et  marques  sombres  distinctives  sur  la 
poitrine).  C’est  seulement  la  5e  donnée  régionale 
après  celles  de  1998,  2002,  2010  et  2020,  et  elle 
intervient  trois  ans  jour  pour  jour  après  celle  de 
2020. L’observation, quoique surprenante, n’a pas 
été un cas isolé. Le mois précédent, un afflux record 
a été observé dans les îles Britanniques, avec plusieurs 
dizaines  d’oiseaux  notés  au  Royaume­Uni  et  en 
Irlande.  Ce  dépassement  d’aire  de  nidification 
(overshooting dans le vocabulaire anglo­saxon) était 

Macreuse noire, 
Jablines (77). Le ventre 
blanc indique un 
juvénile. 
© D. Bodo
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favorisé  par  un  flux  de  sud  soutenu  pendant  la 
migration printanière. 

Râle des genêts 
Crex crex, 2 ind. (8 en 5 ans)

• 2 chanteurs se répondent du 2 au 5 septembre à 
Balloy (77).

Il est rare que l’espèce chante en migration d’automne. 
Peut­être la présence simultanée de deux mâles a­
t­elle réveillé chez eux l’instinct territorial pendant 
leur  stationnement  ?  Pour  mémoire,  le  dernier 
cantonnement de l’espèce en période de reproduction 
dans  notre  région  avait  eu  lieu  en  2003  dans  le 
même secteur de la Bassée (Le Maréchal et al., 2013).

Grèbe esclavon 
Podiceps auritus, 1 ind. (7 en 5 ans)

• 1 ind. le 15 janvier à Vimpelles (77).

Huîtrier pie 
Haematopus ostralegus, 1 ind. (14 en 5 ans)

•  1 migrateur  nocturne  enregistré  le  17 mars  aux 
Molières (91).

Gravelot à collier interrompu  
Charadrius alexandrinus, 1 ind. (1 en 5 ans)

• 1 fem. photographiée le 25 juin à Nangis (77).

Guignard d’Eurasie 
Eudromias morinellus, 2 ind. (15 en 5 ans)

Les  seules  données  de  l’année  concernent  des 
migrateurs  nocturnes  enregistrés  le  20  août  à 
Thorigny­sur­Marne (77) et le 28 août à Brie­Comte­
Robert (77).

Barge rousse 
Limosa lapponica, 5 ind. (23 en 5 ans)

• 1 ind. le 7 mai à Mousseaux­sur­Seine (78) ;
• 1 enregistré dans la nuit du 8 au 9 mai à Mouroux 

(77) ;
• 2 le 23 septembre à Saint­Quentin­en­Yvelines (78) ; 
• 1 stationne du 23 septembre au 1er octobre à Nangis 

(77).

Phalarope à bec large 
Phalaropus fulicarius, 1 ind. (3 en 5 ans)

• 1 ind. photographié le 5 décembre sur un bassin 
du parc de Sceaux (92).

Également un Phalarope indéterminé le 7 novembre 
à Saint­Quentin­en­Yvelines (78), à une date et dans 
un contexte qui plaident pour fulicarius. Malheu­
reusement l’observation trop lointaine n’a pas permis 
de préciser l’espèce.

Martinet à ventre blanc, 
Grigny (91) 
© L. Domingues-
Haccart (17 avril) et 
© N. Pruss (27 avril).
On reconnait la 
secondaire manquante 
à l’aile gauche qui 
confirme qu’il s’agit du 
même individu
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Chevalier à pattes jaunes* 
Tringa flavipes, 1 ind. (1 en 5 ans)

Deuxième mention régionale
•  1  oiseau  en  plumage  nuptial  fait  halte  du  3  au 

8 mai à l’étang de Saclay (91).

La première mention de ce limicole néarctique dans 
notre région date de l’automne 2018 (Massin et le 
CHR, 2020).

Mouette tridactyle 
Rissa tridactyla, 3 ind. (24 en 5 ans)

• 2 ad.  sont  trouvés épuisés  le  16  janvier après  le 
passage de la tempête Gérard dans le quart nord­
ouest de  la France  :  1 sur  la Seine à Courbevoie 

(92) et 1 dans un jardin à Melun (77) ;
• 1 juv. le 11 novembre à Saint­Quentin­en­Yvelines 

(78) suite au passage de la tempête Domingos.

Pour rappel, un afflux record de 19 oiseaux avait eu 
lieu l’automne précédent.

Sterne hansel
Gelochelidon nilotica, 3 ind. (3 en 5 ans) ­ 

Deuxième mention régionale
•  3  adultes  sont  photographiés  en  vol  le  5  août  à 

Saint­Quentin­en­Yvelines (78). 

La précédente mention, sur le même site, remonte 
à 1962 (Le Maréchal et al., 2013).

Sterne caspienne 
Hydroprogne caspia, 9 ind. (28 en 5 ans) 

• 1 ind. le 16 avril à Lesches (77) ;
• 1 le 2 juin, 3 le 5 septembre, puis 2 le 30 septembre 

à Saint­Quentin­en­Yvelines (78) :

Chevalier à pattes 
jaunes (à gauche), à 
côté d’un Chevalier 
sylvain, Saclay (91). 
© L. Spriet

Sterne caspienne 
adulte,

Saint-Quentin-en-
Yvelines (78).
© C. Ménard
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• 1 le 9 juin à Saulx­les­Chartreux (91) ;
• 1 enregistrée en migration nocturne le 14 septembre 

à Mouroux (77).

Sterne caugek 
Thalasseus sandvicensis, 8 ind. (27 en 5 ans) 

• 6 ind. le 30 avril à Jaulnes (77) ;
• 1 le 10 juillet, puis 2 le 12 juillet à Saint­Quentin­

en­Yvelines (78) ;

Sterne arctique 
Sterna paradisaea, 1 ind. (6 en 5 ans) 

• 1 en vol le 25 avril à l’étang des Olivettes à Trilbardou 
(77). 

Guifette leucoptère 
Chlidonias leucopterus, 2 ind. (8 en 5 ans)

•  1  ad.  en  plumage  nuptial  complet  le  19  mai  à 
Vimpelles (77) ;

• 1 ad. en mue le 21 août à Saint­Quentin­en­Yvelines 
(78).

 
Labbe indéterminé 
Stercorarius sp., 2 ind.

• 2 ad. passent en vol le 1er octobre à Champlan (91). 
La  description  oriente  vers  le  Labbe  parasite 
Stercorarius parasiticus.

Plongeon arctique 
Gavia arctica, 2 ind. (6 en 5 ans) 

• 1 oiseau d’âge incertain les 15 et 16 janvier à Vaires­
sur­Marne (77) ;

• 1 ad. stationne du 1er au 29 décembre à la base de 
loisirs de Moisson à Mousseaux­sur­Seine  (78), 
en compagnie de 3 à 4 Plongeons imbrins !

Guifette leucoptère, 
adulte en mue, 
Saint-Quentin-en-
Yvelines (78). 
© B. Froelich

Plongeon arctique 
adulte, Mousseaux-sur-

Seine (78).
© T. Chaurand
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Plongeon imbrin 
Gavia immer, 12 ind. (18 en 5 ans)

Effectif record 

Tous les oiseaux vus cette année sont des jeunes de 
premier hiver. Les premiers de l’automne arrivent 
dans le sillage de la tempête Domingos le 5 novembre, 
puis les effectifs se renforcent en décembre. Comme 
souvent, les hivernants se nourrissent principalement 
d’Écrevisses de Louisiane Procambarus clarkii.
• 1 ind. hiverne du 6 janvier au 3 mars aux étangs 

de Grigny et Viry­Châtillon (91) ; 
• 1 le 5 novembre à Saint­Martin­la­Garenne (78), 

revu  à  partir  du  7  quelques  kilomètres  plus  au 
nord à la base de loisirs de Moisson à Mousseaux­
sur­Seine  (78),  où  jusqu’à  4  ind.  sont  observés 
simultanément en décembre ;

•  1  du  5  novembre  au  28  décembre  au  moins  à 
Jablines  (77),  probablement  le  même  vu  le 
8 novembre à Trilbardou, à quelques kilomètres 
de là ;

•  1  du  7  novembre  au  16  décembre  à  Congis­sur­
Thérouanne (77) ;

• 1 le 19 novembre à Marolles­sur­Seine (77) ;
• 1 du 14 au 27 décembre, puis 2 à partir du 29 dé­

cembre à l’étang de Saint­Quentin­en­Yvelines (78) ;
• 2 le 16 décembre à Grisy­sur­Seine (77).

Océanite tempête 
Hydrobates pelagicus, 2 ind.
Première contemporaine

Dans la nuit du 1er au 2 novembre, la tempête Ciaran 
balaye les côtes atlantiques avec des rafales dépassant 
170 km/h à la pointe Bretonne. Des milliers d’oiseaux 
pélagiques,  alors  en  migration  dans  le  golfe  de 
Gascogne, sont drossés sur les côtes, principalement 
des Phalaropes à bec large, Mouettes de Sabine et 
Océanites. Parmi ceux­ci, nombreux sont ceux qui 
sont emportés à l’intérieur des terres et sont retrouvés 
morts ou épuisés dans les jours qui suivent. L’Océanite 
culblanc est de loin le plus nombreux, mais quelques 
Océanites tempêtes sont également concernés, bien 
que l’essentiel de la population de cette espèce ait 
déjà migré plus au sud à cette date.

En Île­de­France, 2 oiseaux sont retrouvés : 
•  1  le  2  novembre  dans  une  rue  de  Paris  et  1  le 

5 novembre à Raizeux, au sud­ouest de la forêt de 
Rambouillet (78). Les deux oiseaux, très affaiblis, 
sont morts avant d’avoir pu être soignés. Le cadavre 
de l’oiseau parisien a été confié au Muséum national 
d’histoire  naturelle  par  le  centre  vétérinaire  de 
Maisons­Alfort (source : Faune Alfort). 

Plongeon imbrin, 
2e année civile, 
Viry-Châtillon (91). 
© Y. Massin
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La seule mention précédemment connue de l’espèce 
dans  notre  région  remonte  à  1884  et  concerne 
2  oiseaux  trouvés  en  Seine­Saint­Denis  après  le 
passage  de  tempêtes  automnales  (Le Maréchal  et 
al., 2013).
•  1  océanite  d’espèce  indéterminée  est  également 

observé volant le 5 novembre à Saclay (91).

Océanite culblanc 
Oceanodroma Leucorhoa, 9 ind.
Première contemporaine

Cette espèce stationne massivement dans  le golfe 
de Gascogne en novembre, ce qui explique que des 
milliers d’individus aient été observés  le  long des 
côtes  atlantiques  suite  au  passage  des  tempêtes 

Ciaran  et  Domingos.  Plusieurs  dizaines  ont  été 
emportés à  l’intérieur des  terres aussi  loin à  l’est 
que  le  lac  du Der  en  Champagne  (cf  carte  Faune 
France). Dans notre région, 9 ont été trouvés :
•  1  ind.  épuisé  le  4  novembre  à  Saint­Rémy­les­

Chevreuse  (78),  transféré  au  centre  vétérinaire 
de  Maisons­Alfort,  puis  au  MNHN  (il  n’a  pas 
survécu) ;

• 1 observé volant le 5 novembre au lac d’Enghien (95) ;
• 1 trouvé mort sur la Seine le même jour à Alfortville 

(94) ;
• 2 observés volants le même jour à la base de loisirs 

de Moisson (78) ;
• 1 observé le même jour aux étangs de Vernouillet 

et Verneuil­sur­Seine (78) ;

Océanite culblanc ,
Trilbardou (77). 
© P. Malliet

Océanite culblanc,
Trilbardou (77).

© P. Malliet
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• 1 volant le même jour à l’étang de Saint­Quentin­
en­Yvelines (78) ;

• 1 le même jour à la base de loisirs de Jablines (77) ;
• enfin 1 à l’étang des Olivettes à Trilbardou (77), 

le seul revu le lendemain 6 novembre.

Les  uniques mentions  antérieures  dans  la  région 
datent  de  1952  :  2  oiseaux  avaient  été  capturés  à 
Paris après une tempête à des dates similaires (Le 
Maréchal et al., 2013). En France, l’afflux précédent 
avait  eu  lieu  de  fin  octobre  à  fin  novembre  2022 
dans  le  sillage  des  tempêtes  Armand,  Béatrice, 
Claudio  et  Martin,  avec  des  milliers  d’oiseaux 
dénombrés le long du littoral atlantique, mais peu 
d’observations à l’intérieur des terres (Blat et al., 
2023). Antérieurement, il n’y avait pas eu d’événement 
comparable depuis la tempête Ludwig de novembre 
2009. Aucun oiseau n’avait alors non plus atteint 
notre région. 

Il  semble  que  ces  afflux 
d’Océanites  culblancs  soient 
favorisés  par  l’orientation  des 
vents tempétueux au sud­ouest, 
au moment du pic de passage de 
l’espèce à la latitude du golfe de 
Gascogne.  Pour  rappel,  les 
populations du nord de l’océan 
Atlantique hivernent au large des 
côtes africaines.

Contrairement  à  l’épisode  de 
novembre  2022,  celui  de 
novembre  2023  ne  s’est  pas 
accompagné  d’un  afflux  de 
Mouettes tridactyles, 1 seul oiseau 
ayant  été  observé  dans  notre 
région  à  l’automne  (voir  plus 
haut).  

Cormoran huppé 
Phalacrocorax aristotelis, 2 ind. (2 en 5 ans)

• 1 juv. du 12 au 14 août à l’étang de 
Saint­Hubert (78), site qui avait déjà 
connu des observations en 1998 et 
2011 ;

• 1 juv. du 24 au 26 septembre au bord 
de la Seine à Croissy­sur­Seine (78).

Cela  faisait  8  ans  que  cette  espèce 
côtière n’avait pas été notée dans notre 
région. Presque toutes les données 
historiques proviennent des Yvelines.

L’afflux d’Océanites 
culblancs en France du 
3 au 6 novembre 2023. 
© Faune France

Cormoran huppé juvénile,
Croissy-sur-Seine (78).

© L. Bouilleau

Cormoran huppé juvénile, étang de Saint-Hubert 
(78). © C. Alexandre
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Ibis falcinelle 
Plegadis falcinellus, 16 ind. (29 en 5 ans) 
Effectif record

• 8 ind. le 4 mai à Trilbardou et Lesches (77), site 
qui avait déjà accueilli l’espèce en 2014 ;

• 3 posés le 8 mai à Tremblay­en­France (93), sans 
doute les mêmes vus en vol le même jour à Chelles 
(77) ;

• 2 en vol le 20 mai à Grigny (91) ;
• 1 ad. nuptial les 11 et 12 juin à Saclay (91) ;
• 1 juv. probable le 26 juillet à Triel­sur­Seine (78) ;
• 1 le 20 décembre à Trilbardou (77).

La hausse des effectifs rencontrés est à mettre en 
relation avec l’explosion démographique de l’espèce 
en France,  où  la  population nicheuse  dépasse  les 
1 000 couples et où près de 5 000 oiseaux hivernent 
(source Wetlands International 2023).

 

Crabier chevelu 
Ardeola ralloides, 1 ind. (7 en 5 ans)

•  1  ad.  le  14  juin  à  Jaulnes  (77),  site  ayant  déjà 
accueilli l’espèce au printemps en 2013, 2015 et 2019.

Élanion blanc 
Elanus caeruleus, 3 ind. minimum (15 en 5 ans)

• 1 ad., découvert le 27 décembre 2022, hiverne dans 
une  friche  à Saint­Martin­de­Bréthencourt  (78) 
jusqu’au 23 janvier au moins ;

• 1 le 21 avril à Maisse (91) ;
• 1 en migration vers  le nord  le 25 avril à Roissy­

en­Brie (77).

Trois autres mentions dans les Yvelines n’ont pas 
été retenues car des doutes subsistent. Également 
2 données hivernales non documentées en Essonne 
et en Seine­et­Marne (source GeoNat’îdF).

Ibis falcinelle, adulte 
nuptial, Saclay (91). 
© L. Spriet

Élanion blanc,
Saint-Martin-de-

Bréthencourt (78).
© J.-L. Déniel
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L’expansion très rapide de l’espèce vers le nord de 
la France laisse espérer une première nidification 
régionale dans les prochaines années. Aux limites 
de notre région, l’espèce s’est en effet déjà reproduite 
dans l’Eure (1993), l’Aube (2020), la Marne (2020) 
et dernièrement l’Oise (2023, Issa N., comm. pers.). 
Encore  plus  au  nord,  elle  a  déjà  niché  dans  le 
département  du  Nord  (2017)  et  le  Pas­de­Calais 
(2019, source LPO Pas­de­Calais).

Vautour fauve 
Gyps fulvus, 2 ind. (27 en 5 ans)

• 1 en vol le 30 mai en forêt de Fontainebleau (78) ; 
• 1 en vol le 27 juin à Jablines (77) ;
• 2 vautours ont aussi été signalés le 3 avril en plein 

Paris,  mais  la  description  incomplète  n’a  pas 
permis  de  confirmer  l’espèce  ni  d’exclure  des 
échappés de volière.

Aigle botté 
Hieraaetus pennatus, 17 ind. (52 en 5 ans)
Effectif record 

Outre ce nombre record d’individus, cette année est 
marquée  par  la  première  nidification  prouvée  de 
l’espèce en Île­de­France. Un couple élève 2 jeunes 
en  août  et  septembre  dans  une  pinède  claire  de 
Seine­et­Marne  (localisation  non  divulguée).  Les 
4  oiseaux  sont  de  forme  claire. Un  article  séparé 
relate la découverte de cette reproduction (Massin 
et  Savry,  2023). Avec  cet  événement  et  la  hausse 
des  effectifs  observés,  l’espèce  sort  de  la  liste  de 
cette synthèse pour les années à venir.

Les autres observations concernent classiquement 
l’Essonne et la Seine­et­Marne. En tout, 12 oiseaux 
clairs et 5 sombres sont signalés. Il n’est pas exclu 

que  certains  aient  été  comptés  plusieurs  fois  au 
cours de leurs déplacements mais à défaut de photos, 
il est impossible de le vérifier au cas par cas : 
• 1 ind. clair le 27 avril et le 13 septembre à Auvernaux 

(91) ;
• 1 clair le 9 juin à Arbonne­la­Forêt (77) ;
• 1 clair le 15 juin à Charny (77) ;
• 1 clair le 2 juillet à Mondreville (77) ;
• 1 clair le 18 juillet et le 5 août et 1 sombre le 6 août 

à Écharcon (91) ;
• 1 sombre le 7 août à Isles­les­Meldeuses (77) ;
• 2 sombres (ad. et juv.) le 14 septembre entre Auf­

ferville et Chevrainvilliers (77) ;
• 2 clairs le 16 septembre à Arbonne­la­Forêt (77) ;

Aigle botté, femelle du 
couple nicheur (77).
© M. Savry
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• 1 sombre le 30 septembre à Bazoches­les­Bray (77).

Également une donnée non vérifiée dans la vallée 
de l’Essonne en octobre (source GeoNat’îdF). 

Busard pâle 
Circus macrourus, 8 ind. (20 en 5 ans)
Effectif record

Deux données  printanières  et  cinq  automnales,  à 
des dates tardives favorisées par un début d’automne 
chaud et  ensoleillé. Décembre  fournit  en outre  la 
première donnée hivernale dans la région.
• 1 fem. le 9 avril à Arthies (95) ;
• 1 mâle ad. le 19 avril à Mouroux (77) ;
• 1 mâle ad. le 18 septembre à Chatignonville (91) ;
• 1 fem. ad. le 3 octobre à Saint­Quentin­en­Yvelines 

(78) ;
• 1 juv. le 16 octobre à Trilbardou (77) ;
• 1 fem. le 23 octobre à Rolleboise (78) ;
• 1 mâle ad. le 27 octobre à Tancrou (77) ;
• 1 juv. du 17 au 21 décembre à Blandy (91), première 

mention hivernale de l’espèce en Île­de­France.

Peut­être  un  9e  oiseau  en  novembre,  mais  la 
description imprécise n’a pas permis de valider la 
donnée en l’absence de photos. 

Pygargue à queue blanche
Haliaeetus albicilla, 3 ind. (4 en 5 ans)

• 1 imm. de 3e plumage est photographié en vol le 
26 février à Balloy (77) ;

• 1 autre imm. plus âgé est photographié le 3 mars 
à Vendrest (77) ;

• 1 jeune mâle équipé d’une balise GPS est retrouvé 
mort le 18 octobre à Coubert (77) tenant un Canard 
souchet dans les serres. Il s’agissait d’un individu 
relâché en Espagne, sur la côte des Asturies, dans 

le cadre du programme de réintroduction « Proyecto 
Pigargo » lancé en 2021 par l’association GREFA 
(www.grefa.org). Les  causes de  sa mort ne  sont 
pas encore élucidées à  l’heure où nous écrivons 
ces lignes. À noter qu’un autre pygargue relâché 
par le GREFA était déjà mort en France en 2022, 
dans  le  Maine­et­Loire,  heurté  par  une  ligne 
électrique mais aussi intoxiqué par un rodenticide 
(source LPO France, Rapaces de France n°25, p.18).  

Grand‐duc d’Europe 
Bubo bubo, 2 ind. (12 en 5 ans)

•  le site ayant accueilli une reproduction dans  les 
Yvelines en 2022 est toujours occupé, un oiseau 
ayant  été  repéré  le  7  avril, mais  sans preuve de 
reproduction cette anné ;

Busard pâle juvénile, 
Blandy (91).

© M. Cauchois
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•  un  chant  est  entendu  sur  un  nouveau  site  en 
Essonne le 16 novembre. 

Chouette de Tengmalm
Aegolius funereus, 1 ind.
Première mention régionale

Une  plumée,  trouvée  dans  un  nichoir  à  Chouette 
hulotte  le  21  janvier  en  forêt  de  Fontainebleau, 
prouve  la  dispersion  jusque­là  insoupçonnée  de 
cette  espèce  montagnarde  jusqu’à  notre  région. 
L’oiseau  a  très  probablement  été  la  proie  de  la 
hulotte qui fréquentait le nichoir. Celui­ci n’ayant 
pas été contrôlé depuis septembre 2022, on ignore 
la date de la prédation et si la chouette de Tengmalm 
était déjà présente l’année précédente (Baradez et 
Sénécal, 2023). 

 
Pie‐grièche grise 
Lanius excubitor, 2 ind. (10 en 5 ans)

• 1 hivernant du 31 janvier au 27 mars en forêt de 
Fontainebleau, dans la réserve biologique dirigée 
de Macherin et ses abords (77). C’est probablement 
le même oiseau que l’hiver précédent, fréquentant 
les mêmes parcelles à peu près aux mêmes dates ;

• 1 le 28 février aux Ormes­sur­Voulzie (77), site où 
l’espèce avait déjà hiverné en 2020.

Également une donnée non vérifiée  le 27 mars en 
Essonne (source GeoNat’îdF). 

Nous  avons  appris  cette  année  qu’une 
nidification avait déjà eu lieu au printemps 
2017  dans  une  carrière  de  l’Essonne,  où 
3 poussins avaient été photographiés (source : 
inaturalist.org).  La  première  de  2022  n’en 
était  donc  pas  une  et  l’espèce  nichait  déjà 
depuis  cinq ans dans notre  région en  toute 
discrétion…
Le  découvreur  de  cette  nichée  de  2017  n’a 
malheureusement pas pu être contacté pour 
davantage  de  précisions.  S’il  nous  lit,  qu’il 
n’hésite pas à se manifester !

Pie-grièche grise, 
Fontainebleau (77).

© J.-L. Déniel
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Grand Corbeau 
Corvus corax, 6 ind. (14 en 5 ans)

Les quatre données sont de Seine­et­Marne, dont 
deux dans les boucles de la Marne où les observations 
avaient été régulières en 2022. 
• 1 ind. en vol le 13 janvier à Nanteuil­sur­Marne (77) ;
• 1 photographié en vol le 24 octobre à Barbizon (77) ;
•  2  le  7  novembre  à  Tancrou  (77),  où  4  oiseaux 

avaient été vus l’automne précédent ;
• 2 également le 12 décembre à Fontainebleau (77).

Pouillot ibérique 
Phylloscopus ibericus, 1 ind. (2 en 5 ans)

• 1 chanteur cantonné est enregistré et photographié 
du 7 au 21 mai à Auffreville­Brasseuil (78). 

La précédente observation date du printemps 2020 : 
1 chanteur avait été découvert le 6 mai en forêt de 
Fontainebleau où il était resté deux mois (Massin, 
2021).

Hypolais ictérine
Hippolais icterina, 1 ind. (2 en 5 ans)

•  1 mâle  chanteur  est observé  le 30 avril  à Limay 
(78). La donnée GeoNat’îdF n’est pas documentée 
mais la description précise du plumage et du chant 
est crédible et l’observateur connaissait bien l’espèce.

La précédente mention régionale date du 6 mai 2020. 

Locustelle luscinioïde 
Locustella luscinioides, 9 ind. (44 en 5 ans)

Pas de preuves de reproduction cette année, mais 
des  chanteurs  et  des  stationnements  sur  les  sites 
habituels. C’est la dernière fois que l’espèce, nicheuse 
régulière depuis une dizaine d’années,  est  traitée 
dans cette synthèse annuelle.

• marais du Colombier à Varennes­sur­Seine (77) : 
1 chanteur le 16 avril ;

• Saint­Sauveur­les­Bray (77) : 1 chanteur le 13 mai ;
• réserve du Grand­Voyeux à Congis­sur­Thérouanne 

(77) : 1 chanteur du 13 mai au 22 juillet, nicheur 
probable vue la durée du stationnement ;

• marais de Larchant (77) : 1 chanteur le 28 avril, 
puis 2 le 11 mai ;

• étang de Saint­Quentin­en­Yvelines (78) : 1 chanteur 
du 24 avril au 3 mai ;

• étangs de Hollande (78) : 1 chanteur le 8 avril ;
• marais de Fontenay­le­Vicomte (91) : 1 chanteur 

le 3 avril ;
• marais de Misery à Écharcon (91) : 1 chanteur du 

9 au 26 avril.

Pouillot ibérique, 
Auffreville-Brasseuil 
(78). © C. Alexandre
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Fauvette mélanocéphale 
Curruca melanocephala, 1 ind. 
Première mention régionale

Un mâle est découvert le 20 janvier dans un jardin 
privé en pleine ville de Pontoise (95). Cette fauvette 
méditerranéenne, réputée sédentaire, est en expansion 
vers le nord depuis plusieurs décennies, probablement 
en  liaison  avec  le  réchauffement  climatique  (Issa 
et  Muller,  2015).  Son  aire  de  reproduction  s’est 
étendue dans les années 2000 en remontant la vallée 
du Rhône et de la Saône jusqu’au sud de la Bourgogne. 
Des individus erratiques se retrouvent parfois aussi 
loin  au  nord  que  la  Suède  ou  l’Écosse.  En  hiver, 
l’espèce  fréquente  souvent  les  jardins  qui  offrent 
un  microclimat  tempéré  et  une  nourriture 
abondante.     

 
Bouvreuil trompetteur 
Pyrrhula pyrrhula, type pyrrhula, 1 ind. (22 en 5 ans)

• Un oiseau est entendu le 1er décembre à Nanteuil­
les­Meaux (77), site déjà fréquenté l’hiver précédent 
par cette sous­espèce nordique aux cris particuliers.

Sizerin flammé 
Acanthis flammea, 4 ind. (4 en 5 ans)

• Les 4 oiseaux sont enregistrés en forêt de Rambouillet 
(78)  les  22  novembre,  23  novembre  (2  ind.)  et 
2 décembre. 

Une  dizaine  d’autres  sizerins  n’ont  pas  pu  être 
déterminés à l’espèce, dans un contexte d’irruption 
où flammea était largement majoritaire sur les sites 
de halte migratoire en Europe. Le précédent afflux 
de ce taxon nordique dénommé autrefois « Sizerin 
boréal » pour le distinguer du Sizerin cabaret remonte 
à  l’hiver  2017­2018.  Plus  de  300  oiseaux  avaient 
alors stationné dans notre région (Massin, 2019). 
Il est toutefois à noter que les critères d’identification 
acoustique de l’espèce, de même que la délimitation 
entre  les différents  taxons de sizerins ne  font pas 
consensus  et  sont  susceptibles  d’évoluer  encore 
dans un futur proche (Wroza, 2023).

Fauvette 
mélanocéphale, mâle, 
Pontoise (95). 
© G. Perreau

Sizerin flammé, forêt 
de Rambouillet (78). 

Sonagramme
© J. Rochefort
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Bruant fou 
Emberiza cia, 1 ind. (1 en 5 ans)

• 1 mâle hivernant est observé à partir du 26 décembre 
à  Villiers­sous­Grez,  au  sud  du  massif  de 
Fontainebleau (77).

Peut­être aussi un premier oiseau le 22 novembre 
à Château­Landon (77), mais les photos floues n’ont 
pas permis de valider la donnée. 

Les  précédentes mentions  dataient  de  2018  et  le 
précédent hivernage de 2012­2013.

 
Bruant nain 
Emberiza pusilla, 1 ind. (1 en 5 ans) ­ 
Troisième mention régionale

• 1 oiseau est enregistré le 11 novembre en forêt de 
Fontainebleau (77). 

Le premier enregistrement avait eu  lieu en 2008, 
déjà  en  forêt de Fontainebleau et un oiseau avait 
hiverné de décembre 2015 à février 2016 à Achères 
(78).

2022 : Donnée non encore publiée 

Martinet pâle 
Apus pallidus 

•  1  oiseau  est  retrouvé mort  sous une  éolienne  le 
27 octobre à Allainville (78), dans  le cadre d’un 
suivi éolien par un bureau d’étude. La donnée ne 
nous était pas parvenue.

Bruant fou, Villiers-
sous-Grez (77). 
© C. Gloria

Bruant nain, forêt de 
Fontainebleau (77) 

Sonagramme.
© J. Rochefort
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Il  s’agit  du  3e  ind.  formellement  identifié  lors  de 
l’afflux  de  l’automne  2022  ayant  concerné 
probablement au moins une dizaine d’oiseaux dans 
notre région (Massin, 2023). 

Indépendamment de cet événement ponctuel lié à 
des conditions météorologiques particulières, il est 
intéressant de noter que cette espèce méditerranéenne 
est en expansion vers le nord et niche depuis peu à 
Lyon et Besançon (Piqué et Mokuenko, 2023). 
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